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du haut Missouri, dont les habitudes quasi-séden­
taires portaient à espérer qu’ils se montreraient plus 
disposés à adopter la foi chrétienne et les moeurs de 
la civilisation que les hordes nomades des plaines 
canadiennes.

Né en France le 25 (ou 21) avril 1705 à Moutiers- 
sur-Laye, Vendée, d’une bonne famille qui donna à 
l’Eglise deux autres prêtres et une religieuse, le P. 
Aulneau avait été admis dans la compagnie de Jésus 
le 12 décembre 1720 et avait quitté La Rochelle le 29 
mai 1734 pour le Canada, où il était arrivé le 12 août 
de la même année, après s’être conquis l’estime uni­
verselle par spn dévouement aux victimes de la peste 
qui s’était déclarée à bord de son bateau.

Brûlant du désir de convertir les Indiens, le jeune 
missionnaire écrivait de Québec le 25 avril 1735 rela­
tivement aux plans qu’il pensait mettre à exécution 
une fois rendu dans l’Ouest. Il se proposait de 
passer l’hiver chez les « Assinipoëls » et les « Chris- 
tinaux » ; puis de se diriger vers le pays des « Quant 
Chipouanes», c’est-à-dire, ajoute-t-il, «ceux qui

voit un bréviaire imprim-' à Rouen en 1701, qui a aussi le nom 
Arneau écrit sur la premh feuille, et, au-dessous, des références 
à Rouen 1705 et à Paris 1608, plus des bouts de phrases comme : 
“ sur la côte : eptentrionale du lac Supérieur 1729. Tous les sau­
vages m'aiment et ont beaucoup de confiance en moi... L’hyver 1728 
très long et des plus rigoureux... P. F. Arneau, Rouen ”.

Considérant le genre de mort atribué au P. Arneau du manuscrit 
de York, il ne peut y avoir aucun doute que celui-ci n’est point le 
Jésuite qui fut le compagnon de Lav trendrye. Les bouts de phrases 
et les dates que nous venons de reproduire d’après ce manuscrit 
contribuent à établir cette dualité des personnages. Du reste, l’auto­
graphe du P. Aulneau que nous offrons à nos lecteurs décidera la 
question de l'orthographe de son nom.


